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IlíTEB: ~ io s  troupes du sixieme corps d ’ arm^o coupérent le  front emomiun . » - -^  ------------- —  -  — -  W  v***MWW  4.  w 4. 4.  U ftiU  C l A I i v U l l  I

re 16,600 de la  route de la  Coruna, prenant á l ’ eimemi le s  Trenoh^es dJ 
^ciple logne de resistance , On a p r it  aussi un cantonnement et on lu i  in ^ -  

grandes partes
La s ituation  n 'e s t  pas changá au seoteur de la  S ie rra . On repouss;! 

uement p lu sieu rs  ccntra-attaques de l ’ ennemi qui tentaltde reoonduerir le  
' de VILLAITOEVA lEL PARDILLO,

GOíaiUlTlQUE DE L ’AIR
journ^e d ’h ie r  demontre encore la  grande su perio rit^  des a l ie s  du pedplfl 
aeriens, bombardements intenses des pos ition s  ennemies, reconaissances fl 

;dies du camp ra ac tio n a ire . Tout a é té  couvert dans le s  circonstances le s  
■ficíles, par 1 ’heroisme de nos p ilo te s ,  

bilan de la  journée reste ^ ta b li  comme su it : Douze appare ils  ennemis •
, centre deux de notres perdus.
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13. Le Ch.ef du controle In ternational á la  fro n tié re  fraiico-espagnole  
lüW, a p r is  des d isposition s pour que le s  dbservateurs neutros de di te 
e soient disposds h. abfendonner leu r  poste et partont k p lusieurs kiloraetil 
erieur de la  Pranoe. • .
13. Dans quelques j ourrmux I c i  on commente encore le f a i t  de que le  re bel 

bmande la  reoonnaisance des d ro its  de b e llig e ran t  au moment de se rendre 
le dpcument dans leque l i l  demande h. H it le r  et á M ussolini 125,000 hommes 
jvifins ’»afin  d *ev ite r  une caepagne qui se ra it  fa ta le  pour l ’ a r ^ e  
liste'»

-13. D 'apr^s le s  bouvelles recues du camp rebe lle  espagnol, le s  
[es de la  presse ifasciste aupres du fu tu r des re la tio n s  entre Salamaoftana 
Ierre se sont e tte in tes  subitement, et de nouveau le s  journaux reb e lle s  

ianc  ̂ leu r canpagne centre la  Grande Bretagnerelatant principalement de 
uetes co lon ia les.

Cette attitude de la  presse fa sc is te  s 'in te rp re te  comme átant 
re la p lus nette de que la  maneuvre de Salamanca a ^chouáe completement 
ans doute avec l 'a p p u i d ’autres chance lle ries ^trafíg^res, p.our r^u ssir  
gleterre au moins reconnaise le  d ro it de b e llig e ra n t  á Franco.
13. Les ^otirnaux annoncent que le  p rop rie ta ire  du *»Petit Journal»», 

a vendu ce quotidien au chef fa sc iste .. De La RoequQ,' pour la  somme 
sillions de franes.
1-13, Des nouvelles de Pegin annoncent qu'un combat s 'e s t  l iv r ^  h t ro is  
fS h. l ’ ouest de Pekín

Le combat dura une heure et le s  troupes japonaises se r^tirferent.
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|.:U. Le destructeur »Churruca” f i t  p rison n ier le  bateau fa sc is te  
pna» qui tran sporta it r ien  qu’ en sucre 30,000 k ilo s . Le chargement 

pour la  somme de 113,668 pesetas, qui cnt é té  rendues a la  Junta 
Socorro. Ayuntamiento de Madrid




